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pn1 ~urllrl', lf•s élèves lro11vc11t pn1· leur 
1<'IJ\.!11\ Jll'(•:-;quc d 'cux_ml'llll's, cl u en 

J~IHtnl 11, lr.s lois de lï1n.r111on1c, ks 1mssi­
lJ1lrt,_.=--, de ln .rylhm1quc 1 les SCl'l'f'(S Je J'in­
, 1·1111011. Ohl1golo1rt•111cnl, d'cux-1nônies, de 
pf'l1t~ chœurs, de petits orchestre~ surgis­
_..,enL ; tls n'cx1gcnl qu'un niveou n1oycn ·'c 
L'UlJtlllissnnccs purc1ne11L techniques, el c·c·H 
pourquoi ils donnent la possibilité de pla­
,er le poinl essentiel de l'enseignement ~Ur 

;~u~~~l~\'~:éhension intellectuelle d'une o . re 

JI existe ù côté de l'art difficile de faire 
Je lo musique. un orl peul-élre aussi d1ffi­
t1le ; celui de l'entendre. La dictée musi­
cnlf', la compréhension intellectuelle d'une 
c•·uvre sonl des exigences qui s'entendent 
d 'ellcs•m~rncs dans un programme d ·ensei­
gnement d"ens~mblc. 

Dons l'enseignement scolaire surtout, ces 
tendances font autorité : rucllvilé el lu 
spo1iluné1lé musicales sont placées en tête 
<les préoccupations ùe la pédagogie nou­
velle. Chuque école a son cl1œur part1cu­
l1er èl presque toujours oussi son orchestre 
qui s·osselllblent régulièrement pour tra­
vailler. On !ail de ln musique avec une 
fl'uncile bonne volonté ; les expliculions du 
proles.seur éclairent ù Ju ro.is lu structure 
d Je contenu des cornpos11lons jouées et, 
~n fuit. les jeunes gens parviennent ù une 
culture musicale vul'iée el d'une étendue 
,111trelo1s ,ncünnue. Les exéculions de ces 
chœurs el orchestres scolaires sont sou­
vent étonnamment bonnes ; v01ci une preu­
,e de ce qu'on peul attendre avec de la 
lJonne volonté, m~me sans posséder une 
rerfeclion technique. Ces dc•·ni"-rs te1~1ps 
on mlroduil dans le programme mus1cal 
scolaire un certain nombre II d'opéras sco­
laires ,, de II Lehn,tucke "• Ce sont des 
œuvres' poursuivant un but éducatif, 
dont le thème contient toujours une 
application J?édagogique el morale (l'ami­
tié l'entr'a1de, elc.) et qui permettent 
ù ' un grand nomùre d'élèves d' :y par­
l1ciper. Jai eu l'oc.:asion de vmr cet 
hh·er dans une ville d'Allemagne d'impor­
tance' moyenne, la représentation d'un 
opéra scolaire de ce genre : les élèves du 
lvcée ont chanté eux-mêmes tous les rôles, 
ils ont groupé l'orcheslre, ont exécuté les 
c,istumes el les décors sous la direction de 

. leur professeur .de dessin, el tout cela avec 
un enthousiasme tel qu'ils ont irrésistible­
ment captivé le public. On ne. peut pas dé­
sirer une meilleure justification d_e la de-

. vise « mieux vaut fmre de la musique que 
dP. l'écouler » qui est à la base de tous ces 
efforts. 
· A:11n de ne susciter aucun malentendu, 

insistons encore sur le fait que ces tendon-
. ces ne font que débuter en Allemagne. Ces 
débuts cependant, font reconnaitre claire­
fl'll!rH le grand avenir réservé à ces réfor_ 
mes pédagogiques. Espérons que le régi­
me actuel n'y verra pas aussi un péché 
contre l'esprit germanique et que ces te~­
~nnC'es poursuivront leur œt1vre aveç frmt 
e~ dans l'esprit où elles avaient commencé 
avant !"avènement de ce nouveau régime. 
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LA MUSIQUE POUR TOUS 
ASSOCIATION AYANT POUR BUT LE DÉVELOPPEMENT EN FRANCE DE L'ÉDUCATION MUSICALE 
ET DU GOUT DE LA MUSIQUE PAR L'ORGANI SATION DE CONCERTS POPULAIRES 

Siège Social : 40. Rue du Colisée Téléphone: ÉL YSÉES IS-

NOTRE PROGRAMME 
NOUS VOULONS sauvegarder et, 51 possible, rendre plus prépondérante la place que la Musique \'Art le ?, 

humain et le plus expressif occupe en France parmi les Beaux-Arts. 
NOUS VOULONS donner à chacun, à quelque classe qu'il appartier1ne, la possibilité de goûter une heure de déte 

musicale après le labeur quotidien en lui permettant d'apprécier \es nombreux chefs-d'œuvre d 
Musique Ancienne, de la Musique Classique, de la Musique Moderne. 

NOUS VOULONS développer l'éducation musicale et le goût de la Musique auprès du grand public et plus pa 
lièrement parmi la jeunesse, par des auditions alternées d' œ~vres françaises, et étrangeres. 

NOUS VOULONS que la Musique pure, devenue inaccessible chez nous en raison du prix des places des g 
manifestations musicales, connaisse un nouvel essor. 

NOUS VOULONS que les artistes musiciens puissent se consacrer à leur Art e~ toute quiétude et que les occ 
leur soient largement facilitées de faire valoir leur talent. . , 

IL NE FAUT PAS pour l'honneur de l'art musical français , que la situation déjà si angoissante de tant d' 
musiciens, victimes des progrès du machinisme, risque de s'aggraver. 

LA MUSIQUE POUR · TOUS veut être le trait-d'union entre CEUX QUI AIMENT interpréter la Mùsi CEUX QUI AIMENT l'entendre. 

Puisque dans une société démocratique bien organisée les livres se trouvent à la ' portée de tous (librairies, biblio 
abonnements de lecture), pourquoi . la Musique ne serait-elle pas mise également à la disposition de chacun, grâce à une 
sation méthodique et régulière de Concerts Populaires 1 

La Peinture, la Sculpture, la Gravure, arts muets par excellence, possèdent leurs musées, leurs expositions où le p 
di~tinction a le loisir d'admirer les plus grands chefs-d'œuvre et de parfaire ses goûts artistiques. 

La Musique, Art vivant par excellence, Art d'interprétation personnelle, ne peut, au même titre, avoir ses Musé 

MAIS LA MUSIQUE DOIT AVOIR SES TEMPLES. 

HONORONS la Musique, créatrice d'idéal. 
SE R V O N S la Musique, source de beauté et de bonté. 
SA UV O N S la Musique, refuge de ceux qui souffrent, de ceux qui esperent. 

LA MUSIQUE POUR TOUS 
ae charge de grouper les Artistes musiciens, 

de composer des programmes appropries, 

d'organiser des Concerts Populaires et d'en assurer l'exécution parfaite. 

LA MUSIQUE POUR TOUS 
veut être à même de répondre à toute demande en vue de Conceru Populaires. 

Pour nous faciliter notre tâche, vous pouvez : 
aolt nous envoyer votre adhésion, soit solliciter notre collaboration , soit mettre des salles à notr 

EN ADH~RANT A LA MUSIQUE POUR TOUS 
vous collaborerez à une œuvre indispensable de solidarité artistique et de progrès social. 

AIDEZ-NOUS à exalter en France le Culte de la Musique et à augmenter chaque jour le nombre de ses adorat 

TOUTE SOUSCRIPTION, si modeste soit-elle, permettn de faire vivre 

LA MUSIQUE POUR TOUS 
Pui••• oet aoDel être entendu 

TOUS POU~ LA MUSIQUE 


